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Naus recevons la communication suivante : La situation au l3résil n'est pas encore tres nette. Le maréchal Peixoto, qui reste le chef du parti militaire, semble bonder son succes-seur a la Présidence, M. Prudente de Moraes: une lui a pas rendu de visite, II ne lui a pas memo envoyé de représentant à son arrivee. Le lendemain de la transmission des pouvoirs, quelques journaux ayant dit que le marechal s'était fait excuser de son absence aupres de M. de Moraes, M. Peixoto a démenti le fait. D'autre part, M. de Moraes semble assez emu de rattitude da parti militaire;ii parait vouloir lui faire des avances ; dans un discours pro-nonce le 15 novembro, apres une allusion tres claire aux « brillantes epées qui ont fonde la Republique », ii declare que le nom de « l'hé-roique maréchal Peixoto, qui a défendu cette Republique contre toutes les attaques, appar-tient non seulement l'Amérique, mais encore a Phurnanite ». 
De la une inquietude vague, répandue dans le public et dont la presse indépendante se fait l'écho. Le Jornal do Commercio, dont on con-nalt la vigoureuse campagne contra le mare-chal Peixoto, dit que, si le nouveau President est tente de s'écarter de la legalité constitu-tionnelle, « on doit s'attendre au naufrago de la Republique ». 

Les libéraux se montrent decouragés et un peu effrayes de cette situation : Hs croient y voir la continuation de regime militaire ; et le change, vrai thermomètre de la confiance pu-blique, est tombe, depuis le 15 novembro, de 12 1/4 k 10 7/8. 
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7. inclair Gardena, • 'enain4-;ton, Lond. 

11 dezenbro 94 

klea Guru jacobina 

VS, 

j lhe 

. it ; 

e,.Je noite, recebi 0 

0 „ti.;114., eu cu.», telee,ral,hica 

Jo'arnal de a 9ebsts 

Brosil 

recovona la communication auivante: 
61LchtiOlt n'eA .1. a eacore 

trNes nette. d,Je iiarcha1iJeixoto, qui reste 
lo chef du vf,fti iiJ.íire, uk„Ible 
aon succaseur la ereaidence, M. ,srudente 
de noraes: C. AO luie. a via, reildu viaite,i1 
ne lui a 1?a, mamo envoyé de re9r68entant 

:xriv,;0. :de 1,Indew:tin da la tf,-,.a .ju-
bio4 des .ponvoir, quelquee ournaux a:trellt 
dit 4ue c .,Anr-chni W't'IttLit fait eAcuer de 
aon ansehce auliii)a de M. de Loraes, 
ALA° a a ]ifie:Citi Lo iait.. :r .2-1(i.t,re 4; z ,f 13 . de 
lioraeu semble assez emu de l'attitude du 

mi1itaire; li .onvatt voaluir Jul L,i-
re des avances; dana un discoors .4)rononc6 
le IL/ no,r bre, a.eees une ILuiori tr'es 
claire ttux"brillantee ép4es qui oat fond,f) 
la djciare ii.e le nom de 

me„rchal Peixoto, qui a didendu 
cett-u , ct,).,trE, toute,i lea ,Ltta,;na, 
apl,artient non seulement h MRÍS 

t • 

une imiuietude vague, x6pandue 
vu-u110 tt 1,re:3ou 

ae fait l'„icho• Jornal do Oo1merci9,
toat; coAnCit i. v o,Lcouau c1-4..,:4;ne cen-
tre la Marchai Jleixoto, dit k,ue, si le nou-

e r , - 1t t;,31, Ch.r Ler auL -6 
lidal1t4 contitutionelle, “on dolt s'atten,-

1•:u..4'rLe de 
lib4raux 80 isuontrent dicouragg 

uiL efrfr:„Ou ('H ootLe ulLw.tiou, ila 
apient y voir la continuation de rlime 

ot le 4ral thorilloetre de 
la califiance IJublique, e6t tomb„ dei)ule le 
16 fixrcLabre, de lo 7/3. 

:.stas noticias d, d durhte toda 

noite, ,:'!ol) todas for , rxio C iafzLi dormir. Ai,enas 

me lo.v to1,6ifito fiecesudade de desaro26ar coLa 1121 amio. Pobre 

Prudente e mi ro Brazil 1 Oono dizar ae defendeu a Rul)ablioa 

o o ressor u.e ni7to defendeu Ci iO o al)aolutismo de 6111A vontade 

e a t,Trriw.,i r;a .Y vbilidtldo dou U tta*.r..ta,408 Y COMO incul—

car que .pertence 4 humanidade o soldado cruel, cujos crimes de 



!ianoxe, inuteiB, 1.011Uttler0F1 e lpholqintwoin, oen termo de compara—

ne hb:Itoria do ni:to teía jjza.J.leio 8eno na chronica 

doo depotii.ta j)art4,6tiaos jir—be—ht que 08175Rs lisonjes b1aepho—

o 

:5t.c) um oaclificio, do1oro3al2lente ociltido or aauello meamo 

(ille ore2, a0 sLprevio lntere8se -11-)az nano. oituatjlo 8elfieada de 

perie;o . ocora o medo Lhe im46e o f. crificio da verdade. 

6i aulanhk Ihe iMuilZer O daioi, 1)OXO, 

do elerçento OUjaii boas exaï; reo.eotam ? 1 elle fizer o Be-

4.,;1..a1do corn ft-,oilidttde e fez o ri ro, tern perdido 

coai o seEre4o exclu,dvo ah fora, r4 cahido no i O 

f Loa. eu teno con profand,1 r.nciedde. ,,eruariexicia 4` 

do ax—diotador erK correate a. a tU b,tude .Lhe z-vcore-

6elhe.va uma viLum., e t ivoz n6o do ,itle a ua a owl 

.rr.Z—mo 3.:;e1Pr AO Cr0000 10 i tJ.1tO e 7,-101nte. 

qeo.La fito ILO 6 01/06, A beira do rio, amanlito e .polhain ao 

"(Jew, frufAre 06 now-: 

o (3i1 am. do O. 

it • 


